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[Text]
Mr. Ritchie: Mr. Chairman, is not national­

ism as a philosophy generally on the way 
down? Really nationalism has only been 
intense this last 200 years since the Napoleon­
ic war. Are we not entering a phase of 
decreased nationalism, that is by the people 
of the world as a whole?

Mr. Graham: Mr. Chairman, that is certain­
ly a difficult one for me to field because I am 
not up on my history. Maybe nationalism is 
not the right term for what I am talking 
about. What I am talking about is calling 
Canada home, and wanting to live there and 
wanting to have it as a good place for my 
children to live here, so that they will not 
have to pack up and leave. I want to have 
opportunities for them here. Now whether 
that is nationalism I do not know.

I do not know what it is.

The Vice-Chairman: Are there any other 
questions, gentlemen? If not, on behalf of the 
Committee I would like to thank you for 
coming up this afternoon. I am sure, it is too 
bad we did not have as many members as we 
would have liked to have. There are many 
committees going on but I am sure your dele­
gation today as witnesses proved to be very 
interesting to those who participated.

I want to thank you, Mr. Packman and Mr. 
Graham for being with us.

Mr. Packman: Thank you very much, Mr. 
Chairman.

The Vice-Chairman: I declare this meeting 
adjourned.

[Interpretation]
M. Ritchie: Monsieur le président, est-ce 

que le nationalisme n’est pas une philosophie 
en perte de vitesse? Le nationalisme a été très 
actif au cours de ces 200 dernières années 
depuis les guerres napoléoniennes. Le monde 
n’entre-t-il pas dans une phase de diminution 
du nationalisme.

M. Graham: Monsieur le président, c’est 
certainement une question difficile à répondre 
pour moi, car je ne suis pas fort en histoire. 
Peut-être que le nationalisme n’est pas le 
terme que je voulais employer pour décrire ce 
que j’avais à l’esprit. Je parle du Canada 
comme de mon foyer, comme d’un endroit où 
mes enfants peuvent vivre convenablement 
sans avoir à le quitter. Je veux qu’ils y trou­
vent des possibilités; je ne sais pas si c’est du 
nationalisme, ce que je fais actuellement. Je 
ne sais pas ce que c’est.

Le vice-président: Y a-t-il d’autres ques­
tions, messieurs? Sinon, au nom du Comité, 
permettez-moi de remercier les témoins qui 
sont venus cet après-midi. Je suis sûr que 
c’est dommage qu’il n’y ait pas eu autant de 
députés que nous aurions aimé avoir. C’est 
qu’il y a plusieurs séances de comités qui se 
tiennent à l’heure actuelle mais je suis sûr 
que les témoins ont beaucoup intéressé tous 
ceux qui ont participé à cette réunion.

Alors, je remercie M. Graham et M. Pack­
man d’avoir comparu cet après-midi.

M. Packman: Merci beaucoup M. le 
président.

Le vice-président: Je déclare la session 
ajournée.
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